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		Suivez-nous sur les réseaux sociaux !


		 


		Facebook : facebook.com/editionsaddictives


		Twitter : @ed_addictives


		Instagram : @ed_addictives


		 


		Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !
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	MON COLOC, MES DÉSIRS ET MOI

	Premiers chapitres du roman
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« Mettre un frein à la femme, c’est mettre une limite à la mer. »

Félix Lope de Vega, La dama boba, 1613






1. La bonne nouvelle

Une léchouille sur le menton me tire d’un profond sommeil. Mon doux rêve se dissipe aussitôt, sans que je ne parvienne à en retenir la moindre bribe. J’ouvre un œil tout collé.

Merde, j’ai oublié de me démaquiller en allant me coucher.

Il me faut quelques secondes pour reconnaître ce plafond blanc aux jolies moulures et autant pour remettre en place mentalement les pièces du puzzle. On est dimanche, je suis à Hambourg, quartier Altona, chez Maike.

Un adorable teckel noir se tient debout sur ses quatre courtes pattes au beau milieu de la couette blanche à motifs de cactus et me regarde de ses grands yeux implorants.

Taux de mignonnitude : 700 %.

Visiblement, il n’a pas résisté à l’envie d’écourter ma grasse mat' dans l’espoir de voir sa gamelle remplie plus vite, quitte à employer des méthodes peu catholiques – comme piétiner ma vessie pleine pour accélérer le processus. La propriétaire du toutou sans scrupule, qui n’est autre que ma meilleure amie de ce côté de la frontière, a apparemment trouvé la parade : elle a entièrement disparu sous la couette, laissant seulement dépasser quelques touffes de mèches blondes.

Au prix d’un effort surhumain, je me décide finalement à céder au caprice de la saucisse sur pattes – d’ailleurs affectueusement nommée Currywurst en hommage à la spécialité locale, une sorte de Knacki noyée de ketchup au curry – et pose un pied hors du lit.

Outch, ça tangue un peu. Aïe, bobo tête !

Notre soirée entre filles de la veille me revient en tête. Elle aura été des plus débridées, avec au compteur – pour ma part en tout cas – plus de pintes de bière dans mon gosier que de garçons mignons dans mon champ de vision. De ce point de vue, on peut dire que la « mission » de Maike, qui consistait à me caser, aura été un fiasco. D’un autre côté, on s’est bien amusées toutes les deux à se déhancher sur le dancefloor jusqu’au bout de la nuit.

Une fois le toutou rassasié (il a eu l’intelligence de me rappeler où se trouvaient ses croquettes) et ma vessie soulagée, je retourne aussitôt me blottir dans le lit que Maike partage d’ordinaire avec son copain, Tobias. De légers ronflements me parviennent du dessous de la couette. Je saisis mon Smartphone.

11 h 10, un dimanche. La vie est une connasse.

Je fais un tour habituel sur les réseaux sociaux. RAS sur Facebook. Tu m’étonnes, qui posterait quelque chose d’intéressant un dimanche matin ? Je surfe un peu plus longtemps sur Instagram, où je scrute le profil de ma dizaine de nouveaux abonnés, comme presque tous les jours à présent. Ma dernière photo de Hambourg fait un carton : 412 likes !

Eh boum ! C’est qui le patron ?

J’esquisse une danse de la joie silencieuse, assise dans le lit. Bon, ce n’est pas tant que ça comparé aux comptes de photographes reconnus, mais pour moi, c’est déjà énorme.

OEBPS/images/Logo.jpg
) addictives





OEBPS/images/cover.jpg





